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C Y C U S M t 

LA P R O C H A I N S OOTJBSE P A B J S - B O 0 B A I X . — 
Dans son numéro de jeudi, VAvto-VOo pahlia 1" Article 
suivant i 

• L'Auto-Vélo, de concert avec le Vélodrome Roubai-
aien, organisera eucore^ cette aimée, et ponr la troisième 
fois, la grande épreuêt» classique Paris-Roubaix. Cette 
nouvelle, que nous sommes heuuneu de pouvoir oaannu-
niquer à nos fectetus, montres» que potia situation dans 
le Nord de la France est prépondérante depuis longtemps 
et qu'elle ne s'y discute même plus. Paris-Roubaix est un 
des joyaux de la couronne sportive d» XAuto-Vile, Biais 
Paris-Rouba'ix ne se concevrait plus sans VAuf-Vélo. La 
course aura lieu le 12 avril prochain, jour de Pâques, et 
l'arrivée se fera comme d'usage au Vélodrome Boubai-
sien. Voici la liste des prix actuetsssnen* arrêtés se aux-

Îuels viendront s'en adjoindre d'autres sans doute: 
" prix, 1.000 francs, offerte par VAulo-Vélo; 2e prix, 

500 fr. ; 3e prix, 300 fr. ; 4e prix, 200 fr. ; 6e prix, 100 fr. ; 
6e prix, 100 fr. ; 7e prix, 100 fr. ; 8e prix, 100 francs. 
Nous nous contentons pour aujouwTbui d'annoncer l'heu­
reuse nouvelle. Très procnainemeot, nous publierons les 
règlements de la course.» 

NORD TOURISTE. — Réunion do Comité d e U sec­
tion roubaisieime et du Comité des fêtes.ee soir,vendredi, 
à huit heuws et demie, au siège social : 104. rue du Mou-
Un, à Roubaix. Questions urgentes à l'ordre d » jour. 

W O T B I M L 

FOOTBALLEURS E N H E R B E . — Nous les avons 
Vus, il y a quelques jours, parmi les arbres du boulevard 
Gambetta, a Roubaix. Us étaient neuu bambins de sept 
à dix ans, divisés en deux équipes ds quatre joueurs . . . 
oompo.iu.jtl antiréglementaire, c'est entendu! mais il 
s'agissait d'un simple match d'entraînement, aussi faut-il 
paidonner aux débutants ! Mais le neuvième personnage, 
nous direz votts, que taisait-il ? Eh bien ! il tenait le sifflet 
— un vrai sifflet, aux sons stridents, que n'eût pas refusé 
un arbitre officiel de championnat — et il s en servait 
avec autorité, faisant la critique, donnant des conseils ! 
Le ballon, lui, était réglementaire, sa couleur noirâtre 
indiquait bien de longs services, mais il témoignait encore 
d'une parfaite elastiuté. sous les coups répétés des foot­
balleurs adolescents. Certes, les < shoots » n'étaient p u 
du plus pur classicisme, on eût pu aussi accorder de nom­
breux coups de réparation, mais le jeu de ces petits vou­
lant faire comme les grands... n'en avait pas moins d'at­
trait et retint notre attention pendant quelques minutes. 
Les buts étaient représentés par des arbres distants d'un-o 
vingtaine de mètres et dans les fréquentes mêlées, les 
gardiens de bat quittaient leur poste pour venir faire 
€ chorus • avec leurs coéquipiers.. . on en venait parfois 
même aux mains et le rôle de l'arbitre — celui-ci heureu­
sement le plus fiirt de la bande — devenait alors aussi 
difficile que délicat!... Et nos moutards criaient, gesti-
ci.aient, sa débattaient, paraissant se soucier fort peu 
des réglemente de l'U.S. F.S.A. !.... Mais tout a une fin 
et après U coup de sifflet finul. l'arbitre, l'air très digne, 
proclama la victoire de Tune des équipe* par douze buts 
a dix... Voue voyez combien la partie fut disputée !... 
A la vérité, ce résultat fut critiqué par les vaincus, qui 
parlèrent d'injustice, maJgxé les protestations indignée* 
de l'arbitre qui faisait valoir son .rndiscutabli' impartia­
lité. El cr* footballeurs en herbe se séparèrent en s'épon-
geant le front — il leur manquait pourtant les tradition­
nels citrons — et en se donnait rendez-vous au lende­
main... pour le return-match... Do notre côté, nous noua. 
éloignâmes, souriant de ce sTteetaile inattendu, et en 
sondant qtie si les • fervents du ballon rond » débutaient 
aussi jeunes, les équipes de nos sociétés de football ne 
manqueraient pas d éléments dans l'avenir... le voilà bien 
le orogrès !... 

SOCIÉTÉS ni 1,'u.s.r.s.A. 
RACTNO-CLUB R O U B A I S I E N . — L'équipe 1 du 

R.C.R. se rencontrera dimanche 11 janvier, avec l'équipe 
1 du Stade Roubaisien, à deux heures un quart, sur le 
terrain de la rue de Beauniont, en un match comptant 
pour le Championnat du Nord. Arbitre: M. Maurice 
Wuillaume, de l'I.t'.L. —L'équipe 2 se rendra à Lille 
pour ntatrher l'équipe 2 de l'Iris Club Lillois (Champion­
nat). IX'-part d. R ubaix à 1 h 13. Arbitre. M. Cardon. 

— L'équipe 3 aura son return mntch avec l'équipe 4 du 
R.C.R.. sur le terrain des Villas, à neuf heures piécises. 
— L'équipe des Vétérans jouera contre 1'éouipe 1 de la 
Gauloise de Wattrelos, à neuf heures précises, sur le ter­

rain de Beauniont. — Aujourd'hui vendredi, 9 janvier, 
réunion de la section de football, i hait heures e t demie 
précises du soir, i l'Hôtel Ferraille. 

8 T A D E R O U B A I S I E N . — Les équipiers 1 s u " S B . 
sent convoques pour jouer le match de cbsjrrpiosmat con­
tre M) R.C.R., dimanche prochain, à deux heures un 
quart, sur le terrain de Besvamont, à Roubaix. A la même 
heure, sur le terrain du pont de Croix, sera sifflé 1* coup 
d'envoi pour le match de championnat (équipes 2) 8.R. 
contre L I . D . N . — Pour las équipiers pupilles, réunion 
i hait heures et demi* dn matin, au terrain du pont de 
Croix pour rencontrer La seconde équipe du Sporting-Club 
Roubaisien. 

eociÉTBS rjtnirENDANTt» 
S P O R T I N O CLUB R O U B A I S I E N . — Réunion pour 

fcs équipiers sur le terrain du Pont-Rouge, le dimanche 11 
janvier, à deux heures un quart préujtu de l'après-midi 
pour un match contre l'équipe première de l'Union Chré­
tienne. — L'équipe 2 se rencontrera avee les pupilles du 
Stade Roubaisien, à huit heures et demie du matin, sur 
le terrain du pont de Croix. 

FOOTBALL-CLUB T O U R Q U B N N O I S . — Dimanche 
11 janvier, sur le terrain d-i F.C.T. , match amical entre 
les équipes premières du F.C.T. et du Stade Tourquen-
nois. Coup d'envoi à deux heures précises. Réunion pour 
le F.C.T. à une heure et demie, chez M. Octave Surmont. 

C R O S S - C O U N T R Y 

CLUB D E S SPORTS D E ROUBAIX. — Dimanche 
prochain, réunion pour lea coureurs du Club, i neuf 
heures du matin pour le cross d'entraînement, au local, 
17, rue de WasquehaJ, à Roubaix, chez M. OlovU Carette. 
Pour les juniors, départ à neuf heures un quart; pour les 
seniors, départ à neuf heures et demie. Distance : 6 kilo­
mètres. 

LUTTE 

CLUB A T H L E T I Q U E R O U B A I S I E N . — Les séan­
ces d'entraînement auront lieu tous les dimanches matins, 
de dix heures à une heure, e* les mercredis soirs de huit 
i dix heures, au local. 52. ru* de Larraoy, à Roubaix, en 
vue d'organiser un championnat réservé aux sociétaires. 

S P O R T P c D E S T R E 

LE TOUR DE F R A N C E PAR UN R O U B A I S I E N . 
— Ce matin, — un vendredi, — à sept heures, un jeune 
RouôaUien, membre de la société de gymnastique La 
Roubamtnne, M. Camille Vion, vainqueur de plusieurs 
épreuves pédestres, quatrième dans le championnat de 
France (t.200 kilomètres), quittera Roubaix pour entre-

Srendre le tour de la France, par étapes journalières de 
3 à 35 kilomètres. Vion s'arrêtera le premier jour à 

Douai; il sera porteur d'un carnet de route qu'il fera 
viser par les maires, à chacune de ses étapes ; il compte 
être rie retour à Roubaix dans un an. Bonne chance à cet 
intrépide marcheur et que la route lui soit légère ! 

C O M B A T S DE C O Q S 

R O U B A I X . — C'est aujourd'hui, chez M. Henri Del-
becke, estaminet du Maréchal de C'oi/<//<tm, Grande-Rue, 
111, le beau 2 de 3 pour 50 francs, paire de plaisir à 10 
francs, contre la grande société du Nouveau-Monde, de 
Tourcoing. Mise au parc à six heures. 

Dimanche, au même local, 2 de 3 contre la société de 
chez Maliait, de Wattrelos. Mise au parc à 7 heures J. 

Dimanche prochain, 11 janvier, chez M. Henri 
Sampcrs, successeur de ..... Constant Losftftd, rue du 
Luxembourg, essai de coqs, poulets et vieux, à 11 heures. 

R O U B A I X . — Voici les résultats de l'intéressante 
partie de coqs qui a été iouée jeudi sois-, à six heures, 
cher M. Alphonse Destoboeleire. estaminet de YOvrr, 
rue Pedlart. U s'agissait d'un 3 de 5 mort pour 200 fr., 
paire de plaisir à 25 francs, plus l'entrée du parc au ga­
gnant, contre la société du Maréchal Ut Coyghem et C'ie, 
de la Grande-Rue. La société de l'Ours a gagné les pre­
mière et cinquième paires, perdu les deuxième, troisième, 
quatrième et sixième paires. 

— Voici les résultats de la partie de coqs qui a été 
jouée chez M. Lequenne. estaminet de VEnffé. angle des 
rues de Blanchemaiile et d'Archimède, contre la société 
de rOwrs de la rue Pellart. 11 s'agissait d'un 2 de 3 mort 

Four 50 francs, paire de plaisir à 10 francs. La société de 
Enflé a gagné les première et troisième paires, et perdu 

la deuxième. 
— Résultats de la partie qui a eu lieu hier, chez M. 

Delmarque, cabareticr. On jouait un 2 de 3 pour 25 fr., 

pair» de plaise- à 5 francs, entrée dn parc au gagnant. 
Les Deux Intiptrablet contre s» grand Dusnouhn. On a 
vu d'excellente sirieU. Dumoulin a gagné la deuxième 
paire ; les Inséparable* ont gagne 1a troisième ; la première 
n'a pas décidé ; en conséquence, partie nulle. 

COLOMBOPHILIE 
R O U B A I X . — Le Fédération l'Avenir du 'filleul in­

forme les amateurs situés dans un rayon de 6 kilomètres 
qu'elle donnera quatre concours de semaine sur Chan-
uuy, les mercredi 3 juin, 10 juin, 17 juin et 24 juin. 

Pour chacun de ces concours il y aura 100 francs de 
prix d'honneur e t deux régulateurs. Des affiches paraî­
tront ultérieurement. 

ROUBAIX. — La société Le Vautour, au Blanc-Seau, 
établie chez M. Ensile Catel, estaminet du Pigeon Blanc, 
a dans sa dernière séance décidé son 9* grand concours sur 
Chantilly, le lundi 7 septembre (concours dit des < Cent 
Jambons >). 21U0d 

TOURCOING. — Vente publique de pigeont-voyageur» 
— La vente aura ueu chez M. Valéry fecque, Café de 
THôtel-de-Vdle, place Victor-Hassebrouck, siège de la 
société Union et Progrès, uimancbe 11 janvier 1903, à 
cinq heures précises du soir. Les pigeons y seront exposés 
depuis 10 heures du matin jusque 5 heures du eoùr. La 
vente se fera par le ministère de M* Verdonck, commis­
saire, avec 10 % à la charge de l'acquéreur. Les pigeons 
pourront être admis jusque fin mars et seront rendus 
tons les jours, de midi à une heure, et le soir, â partir de 
sept heures. Contrairement â ce que l'on a pu dire, M. 
Louis Leclercq certifie à tous les amateurs colombophiles 
que La trappe sera retirée du toit fin mars. 21136 

Avit aux amateur» colombophiles. — Au Café 
Delvoye, place de la Répubuque, auront lieu, tous les 
dimanches, de 7 à 9 heures du matin, des expositions-
ventes de pigeons voyageurs, ainsi que le matériel néces­
saire aux colombophiles, tels que: graines, paniers, etc. 
La vente de M. Descheemacker ayant lieu le dimanche 11 
janvier, ces expositions-ventée commenceront le diman­
che 18 janvier 1905, et non le 11 comme U avait été an­
noncé, pour continuer tous les dimanches jusqu'à fin 
mars. — Nota : Des paniers d'exposition seront à la dis­
position des vendeurs pour y faire figurer leurs sujets. 
Le dimanche 18 janvier 1903, à partir de 10 heures du 
matin, exposition sensatiormeèle des pigeonniers très ré­
putés de MM. Henri Lecomte et Henri DeJvove. 21140 

É T A X - C I V I L 
CANTONS DE ROUBAIX 

ROVBAIX. — Déclarations de naissances du jeudi 8 
janvieT. — Alfred Leclercq, rue de Blanchemaiile. — 
Paul Bara, rue Montgolfier, 76. — Léonard Gydé, rue de 
l'Eppjule, cour Lepers, 2. 

Déclarations de décès. — Léon Delannoy, 1 an, rue 
Vaucanson, 18. — Pauline Michiels, 21 ans, épluclieuse, 
rue des Anges, 87. — Maria Frédorjcq, 6 mois, rue La-
fsyette, 15. — Sophie Duflot, 63 ans, ménagère, rue de 
Blanchemaiile. — Georges Démaille, 7 mois, rue de Blan-
oh'iuallle. — Palmyre Corde, 75 ans, ménagère, Grande-
Rue, 120, cour Holbecq, 2. — Anne Boutemy, 83 aus, 
sans profession, rue de l'Alouette, 40. — Geneviève Wal-
lez, 5 ans, rue Daguesseau. 45. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances du 8 jan­
vier. — Marie Borny, rue des Fleurs. — Mario Meunsse, 
Congo. 

Déclaration de décès. — Florentine Ferret, 91 ans et 
11 mois, sans profession. 

CHOIX. — Déclaration ds décès. — Bertrande Pier-
rard, 2 ans, rue St-Jacques. 

CANTON DE LANNOY 
LYS. — Déclaration de naissance du 8 janvier. — An-

toni Ferraille, rue du Bois. 
Déclaration de décè/s. — Victorine Boone, 3 ans, rue 

du Frcsnoy. 
FLERS. — Déclaration de naissance du 8 janvier. — 

Marie Desfromont, hameau de Babylone, au Breucq. 
Déclaration de décès. — Maria Coppens, hameau de 

la Ville de Roubaix. 

CANTON DE CYSOINQ 
CYFOIS'G. — Déclaration de naissance du 8 janvier. 

— Hélène Lefèvre, rue de l'Hospice. 
T.OVVIL. — Déclaration de décès du 8 janvier. — 

Fernar.d Poète, 1 an, la Place. 

C A N T O N S DE TOUROOWCI 
TOURCOING. — Déclaration» de naissances du 8 jan­

vier. — Henri Delattre, rue d'Anvers, 131. — Hector 
Vanmullen. rue DeuferuRoohereau, & — Raphaël Pas-
tourel, rue du Général-Souham, 90. — Georges Dacoyper, 
rue des Villas, 68. 

Déclarations de décès. — Jeanne Detechunbre, 2 mois, 
rue de Dunkerque, 6. — Louis Vanderheyde, rue Hou-
chard, 6. — Pauline Laporte, 28 ans, rue Houdhard, 49. 
— Georges Lebrun, 24 ans, rue Nationale, 122. — André 
Goesquière, 4 mois, rue St-Jacques, 76, 

MOV VAUX. — Déclaration de décès du 8 janvier. — 
Fernand Desbouvrie, 5 mois et L3 jours, rue Vauban. 

MABCÇ-EX-BAllŒUL. — Déclarations de naissances 
du 8 janvier. — Hermine Bmbrecht, rue du Midi. — Es­
telle Guilbert, rue de Tourcoing. 

HALLVIN. — Déclarations de naissances dn 8 jan­
vier. — Gérard Vermander, rue St-André. — Blanche 
Bossuyt, rue du Nord. — Marcel I « limant, rue du Cime­
tière. 

Déclarations de décès. — MarisaWiffels, 60 ans, m e 
dArcole. — Valéry Dedeurwaerdex* 29 jours, rue de la 
Panne rie. 

B B I J G I Q U B 

F L A N D R E OCCIDENTALE 

ROULERS. — Déclarations de naissances du 8 jan­
vier. — Suzanne et Marie-Léontune Den Tandt, jumelles, 
en bateau, canai de Roulers. — Germaine LobeUe, chaus­
sée de Rumbeke. — Malvina Huyghebaert, chaussée de 
Dixmude. — Alphonse Lefevere, rue aux Ciseaux. — 
Alice Carbonez, rue du Nord. — Camille Alleman, m e 
Kokelaere. 

Déclarations de décès. — Juflia Deotemq, 3 mois, rue 
des Brossiers. — Etza Santy, 2 mois, rue de Menin. — 
Jérôme Espeel, 1 an i , chaussée de Menin. 

COVRTBAl. — Déclaration de décès du 8 janvier. — 
Virginie Verscheure, 78 ans, hameau Pottelberg. 

MOUSCROX. — Déclarations de naissances du 8 jan­
vier. — Robert Vansteenkiste, rue du Couvent, 21. — 
Julia Duiardin, impasse du Couvent, 13. — Julia Bohé, 
rue du Théâtre, 6. — Léon HaUumiez, rue de la Station, 
117. — Madeleine Deschuytere, rue du Nouveau-Monde. 

Déclaration de décès. — Sophie Verbeke, 77 ans, sans 
profession, rue du BornoviUe, 48. 

MENIN. — Mariage du 8 janvier. — Jules Watteyne, 
33 ans, boulanger, rue de Mooscron, et Emma Macs, 40 
ans, ménagère, rue d'Ypres. 

COMIS'ES. — Déclaration de décès du 8 janvier. — 
Edmond Gobert, 85 ans, hamoau du Godshuis. 

WERVICQ. — Déclaration de naissance du 8 janvier. 
— Valère Lesaffre, section F 112. 

WARSETON. — Déclaration de naissance du 8 jan­
vier. — Paul Joye, 15, rue d'Ypres. 

Le meilleur CARTON JACQUARD 
pour système, Vincenzi est le 
VfcRON, fait de pâte spéciale, 
fine et résistante, se perce bien et 
restefîxe en toutes saisons.Exiger 
le nom imprimé sur le carton. 
Dépôt chez M. Désiré Peckre, 
papiers en gros, Tourcoing. *»« 

L ' a m i d e l ' e s t o m a c c ' e s t ; 
l ' E l l i s c i r - F a u a t i n u s 

LES VARICES 
L ' E L I X I R D E V T R G I N E guérit les varices quand 

el les sont récentes ; il les améliore et les rend inoffen­
sives quand elles sont invétérées . Il supprime la fai­
blesse des jambes, la pesanteur, l 'engourdissement, les 
douleurs, les enflure3. I l prévient les ulcères vari­
queux ou les guérit e t empêche leurs récidives fré­
quentes . Traitement facile e t peu coûteux. — Le 
flacon : 4 fr. 60 franco, Paris , 2 , rue de la Tacherie. 
Envoi gratuit de la brochure expl icat ive . 

LE ROMAN D'UNE FEMME DE MÉNAGE 
K l * s'appelle â r r n e A n a o , « t «emeure à L v e » , 

53, rue mal iare . S o n histoire e u t p u ê t r e oetle d e 
b ien des fessuuee qui travai l lent . OÔ compte sur an 
bonne s a n t é , son courage, on travai l le d u r pour ga­
gner davantage . L* surmenage arrive e t l a machine 
s'arrête. Qu'advient-il alors P l i e s économies so n t 
r i t e a'baerbees par tes fraie de malad ie '« t l 'avenir s e 
présente sombre. Les choses se passent géuoralemecit 
ainsi . I l n'en fut pas de même dans le cas de M a d a ­
me S y l v i e Arsao. El le « u t e n «Cet l'heureuse inspi­
rat ion d e prendre l e s pi lules P ink . Oes pi lules lu i 
rendirent Ta s e n t e , tes forces perdues, e n quelques 
jours. C e s t ce q u e l l e affirme dans la let tre sui ­
v a n t e : 

« J 'a i travai l lé , dit-e l le , trop longtemps, t rop pé­
niblement e t mon organisme s i robuste s'est dé­
traqué. J 'ai commencé par perdre m o n bon appét i t . 
M a n g e a n t moins , j e fus moins forte. M o n travai l , 
t o u t e n restant le même m e sembla p l u s pénib le . 
J 'ava i s les nerfs surexc i tés , la fièvTe. J e pris froid 
e t de ce jour, je ressentis de vio lentes douleurs a n 
côté droit . C'étai t un p o i n t pleurét ique. J e m'affai­
blissais de p lus e n plus . M o n courage s'en a l la i t , 
car j e ressentais journel lement un nouveau maOaise. 
C e s t ainsi que mes digest ions devinrent laborieuses, 
pénibles, que des migraines me firent souffrir chaque 
après-midi. J e comptais sur le sommeil pour répa­
rer mes forces, mais il m'abandonna bientôt . Enf in 
des étourdissements fréquents , d e s t i n t e m e n t s 
d'oreilles me forçaient à laisser un travai l qui m e 
devenai t impossible, d 'autant plus que j e ne monta i s 
les escal iers qu'avec la plus grande difficulté. J e 
manquais absolument de souffle. J e m e suis mis au 
l i t pendant quelques jours et je fus t r è s malade. L e 
mieux rapide que j 'avais souhai té par les t ra i t e ­
ments ordonnés n'arrivait pas , je commençais à dé­
sespérer.. P a r bonheur une personne de la maison 
v i n t prendre de mes nouvelles e t m e consei l la les 
pi lules P i n k q u i lui ava ien t fort bien réussi. J ' e n 
fis acheter plusieurs boites . Après quelques jours d e 
t r a i t e m e n t , j 'avais de nouveau bon appét i t e t j e m e 
sentais plus forte. J e pas m e lever. P e u d» t emps 
après, grâce aux pilules P ink , j 'é ta is d e nouveau 
val ide e t je reprenais mon travai l . J e n'ai p lus res­
sent i aucun malaise . » 

Nous sommes tous logés à l a m ê m e enseigne. N o o s 
nous brûlons. D e p u i s l'ouvrier qui t rava i l l e sans re ­
lâche à un dur labeur pendant hui t heures chaque 
jour jusqu'à la mondaine qui danse jusqu'au m a t i n 
e t se dépense en plaisir et e n fê tes , nous nous sur­
menions tous. U n régénérateur d u sang, un ton ique 
des nerfs de la puissance des pilules P ink p e u t seul 
ma in ten i r l'équilibre de nos forces. El les sont v e n ­
dues dans toutes les pharmacies trois francs c i n ­
q u a n te la boite e t dix-sept francs c inquante les s ix 
bottes. Ce pouvoir de régénérer l e sang , d e tonifier 
les nerfs font que les pilules P i n k préparées par 
Gablin e t Cie, pharmacien 23, rue Ral lu , Par i s , so n t 
souveraines contre la chlorose, l 'anémie, la neuras­
thén ie , les rhumatismes, les maux d'estomac, la fai­
blesse générale , les affections nerveuses . 210Q6d 
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roncoTitrer l e regard de Colet te , semblai t décidé à 
n e plus parler. 

Ce Jut ainsi qu ils arrivèrent à la gri l le . . . 
I l s descendirent , entrèrent s u château, .se d ir igè­

rent vers 1« salon. 
Lo cœur de Colette bat ta i t de p l u s en plus fort. 
C7était toujours un rêve qui cont inuai t , t /ommesit 

finirait-HP 
A u salon, le marquks de Vivarez , encore t rès fai­

ble, se leva péniblement pour venir au-devant d'elle. 
Ro land « t Louise la sa luèrent . 

Seu le , la duchesse de Vil lefort , parut ne point l a 
remarquer. 

iSÀle resta le buste droit dans son fauteui l , le front 
h a u t a i n , les veux durs, la figure méprisante . 

Colet te ne pouvai t s 'at tendre à r ien de bon de 
e e côté-là. 

Gaston e t Pierre Girodias é t a i e n t debout , a t t e n ­
d a n t anxieusement son arrivée. 

E t c'était comme autrefois d a n s ce mémo sa lon , 
presque jour pour jour, une année auparavant ; i l* 
se t ena i tn t par la main, dans « n e a t t i t u d e charman­
t e qu'ils a v a i e n t conservée de leur enfance e t qui 
leur é ta i t favorite ; jadis , c'était ainsi qu'ils é ta i en t 
7enus déclarer la guerre à ce château , e n condam­
n a n t à mort le duc rtorace ; aujourd'hui, toujours 
les ma ins s 'étreignant, s'aimatit toujours, pnRsque 
la crise de haine é t a i t passée , ils revena ient dans o» 
m ê m e château apporter la p a i x , calmer les regrets , 
rasséréner les âmes. 

D'un premier regard, C o l e t t e comprit qu'elle n'a­
va i t p l i s e s e u x «V»s etUMsnis ; l ent s y e u x é t a i e n t 
t r i s tes , mais très doux . 

Il 7 e s t un long si lence gêné entra tons «eux « a i 
é t a i e n t là . 

Ce fut la cltarmcuse qui, appelant à el le tout son 
courage : 

— Que m e voulez-vous e t pourquoi m'avez-vous 
Tetomie ? 

Ga-ston s'avança : 
— Mudemois-elle, dit- i l , j ' é ta i s sur l e point de 

commettre une mauva i se action dont vocts alliez ê tre 
v ic t ime . . . J e vous en demande pardon. . . Vous aviez 
e n g a g é votre parole e t vous seriez devenue ma fem­
m e , sans amour ponr moi , et par dévouement envers 
celui que vous aimez. . . J e suis venu pour vous ren­
dre votro parole et je no veux pas que ce sacr i ike de 
vous-même s'accomplisse. 

S u r lo joli v i sage d e Colet te , u n e expression d e 
jo i e ineffable. 

Mais elle se t u t . 
Ei le a t t enda i t que Gaston eû t exprimé sa pensée 

tout ent ière . 
— L'expl icat ion q u e n o u s vous devons à t o u s 

sera complète . I l le faut , Voic i dono ce qui nous e s t 
arr ivé e t ce qui s'est passé d a n s notre maison des 
Gratides-Roches, e n t r e Miehe l l e Soubise e t noua, 
que lque temps après n o t r e retour d'Amérique. . . H 
faut , pour que vous compreniez nos actes , que vous 
écont ies le récit de ces événements . 

Gaston raconta alors a n mil ieu d e quelles circons­
t a n c e s s 'était produi te la mort de M i e h e l l e ; son re­
tour à ta raison t o u t d'abord, e t sa crise nerveuse 
dé terminée p a r le spectacle des choses qu'elle avai t 
t rouvées dans le cabinet d o trava i l de Girodias e t 
qui lu i a v a i e n t rappelé des souvenirs terribles . 

IkuSn, la suprême révé la t ion que l e s deux frères 
ava ient reçue. 

(Téta i t MisfceJL» q*u ava i t assassiné' i svr pars . 
A c e t t e révé lat ion , qni expl iquai t à tous ce m y s ­

t è r e inextr icable an mi l ieu duquel i ls v iva ient d e ­

puis une année , i ls ne purent retenir des tACiama-
t i o n s d e surprise e t de joie . 

(Seule, la duchesse restait m u e t t e , pareil le à u n e 
é n i g m e v ivante . 

L e duc s'élance vers les d e u x frères : 
— A h 1 je vous pardonne ; oui , j e vous pardonne 

t o u t ce que vous avez fai t , pour le bonheur q u c vous 
apportez dans c e t t e maison e t pour l'honneur quo 
vous m e rendez . . . indéniable c e t t e fois, é c la tant aux 
yeux de tous. Merci, merci I... 

E t les trois hommes deviennent enfin a m i s . . . 
Gaston reprend, essayant de surmonter son émo­

t ion : 
— Lorsque Miehel le eut t erminé oe t to confession, 

nous avons voulu qu'elle la recommençât,qu'el le l'é­
cr iv î t e t la s ignât , pour réparer d a n s la mesure d e 
c e qui é t a i t possibe, le mal qu'el le avait fa i t , le mal 
q u e nous avions fa i t nous-mêmes. . . E l l e no songea 
pas à s'y refuser. . . Cet te confession suprême, la vo i ­
c i . 

H la t end i t à Vi l le fort • 
— El le vous appart ient , m a i s n o u s n'avons p a s 

t o u t t t t t . . . 
Ba i s sant la t ê t e : 
— Mon frère e t moi, nous avions conçu ponr Ml l e 

Natha l i er un amour que nous avons essayé va ine ­
m e n t d'arracher de notre cosur... Nous savions que 
non» n 'é t ions pas a i n e s e t que notai n e le ser ions ja­
mais . . . Alors , dans l a folie d e a s t r e pass ion, nous 
avons voulu commettre u n e mauvaise ac t ion , n o s 
I s she te ind igne de nous e t dont a o a s rougirons t o u t * 
notre v ie . . . 

I l s 'adressa à ViUeforf : 
— Monsieur, i l as peut s/as v*ns ignoriez ce «jm 

le hasard nous a îtevase, à nous a s t r e s , . . M i l * N a t h a ­
l ier a ime . . . 

— E t savez-vous qui el le a i m e P... 
— Vous l'ignorez dono P... 
— J e voue le jure. 
— Co'ui-!à, heureux e n t r e t o u s . . . ce lui- là . . . 
Colet te jo igni t les mains . 
— P a r p i t i é , monsieur, suppl ia-t-e l le , oe secret 

n'est pas le vôtre t 
— Par lez , parlez I d isa i t le d u c . 
M a i s Gaston, interdi t , se ta isa i t . 
L e marquis do V i v a r e z se souleva lourdement d e 

son fauteui l . 
— E h 1 pardieu I es t -ce que ce n'est pas vis ible 

' pour tout l e monde P... Celui qu'elle a ime, c'est 
I to i . . . Vo i là I J e l'ai d i t 1... M a sasnr en sai t là-des­

sus a u t a n t que moi , e t i l y a asses longtemps q u e 
ce socret m'étouffe. 

Horace , chancelant , regardai t Colette : 
— El l e m'aime I E l l e m'aime I 
Cole t te se laissa tomber dans u n f a u t e u i l 
H l e é t a i t si b lanche , ses lèvres é t a i e n t si décolo­

rées, qu'on eû t d i t qu'elle a l la i t mourir. 
— Colet te I C o l e t t e I 
I l s e préc ip i ta vers e l l e pour l a secourir. 
M a i s la j eune fille se soulève t o u t à coup. 
E l l e lui montre la duchesse , d'an g e s t e épouvan­

t é : 
-— VO^TTIS mers F 
M m e de Vi l l e for t s'est l evée . 
EHe se d i r i g e vers l a porte , l a t ê t e dro i te , msr -

Pohant automat iquement . Sur l e SBuil : 
— Tout ce q ni m'intéresse a é t é d i t . . . L e reste a * 

m e segarde p a s I 
Gas ton repri t , après a n i n s t a n t ! 

Nous savions que Mlle NathaNer vous aimât». 
E t nous avons voulu profiter d e c e t amour ponr fa­
voriser le notre . . . Puisqu'el le vous a ims i t a al la as) 

pouvai t refuser de se sacrifier pour voua.. . T e j f a t 
n o t r e calcul, notre projet cr iminel . . . Alors, nous l u i 
offrîmes de choisir. . . ou c e t t e confession de Miehe l l e 
res tera i t à j a m a i s l e t tre morte , personne ne l a con­
n a î t r a i t , e t malgré tout pèserai t sur le duc d» V i l ­
lefort l'éternel soupçon d'avolV assassiné notre pa­
re. . 

— C e s t odieux 1 fit Horace à mi -vo ix . . . 
— Comment avez-vons p u P... fit l e marquis . 
— N e nous accablez pas, d i t P ierre , nous sommes 

coupables , m a i s nous avons é té si malheureux 1... 
— J 'a i d i t , fit Gaston, que nous lui avions offert 

de chois ir . . . Ou c e t t e confession res tera i t inooanae 
s i Mlle Natha l i er refusait de prendre l'un d e a o a s 
dknrx pour mari . . . ou ce t t e confession lui serai t re­
mise à e l le o n à M . d e Vil lefort , se lon qu'el le le voa> 
dnait , le lendemain du mar iage 

— E t Cole t te accepta . . . 
— E l l e accepta , non s a n s avoir suppl ié , s o n sans 

avoir prié 1... 
— L a noble e t généreuse e n f a n t 1 murmura le mar­

quis . 
«TJjnant à Horace , Q o e t r o u v a i t aucun m o t posnt 

pe indre son bonheur. 
Il dévora i t Colet te des yeux . 
— Il fa l lut choisir entre nous deux . I l fu t ressent 

«ras noua nous e n remettrions an hasard : ee M t 
moi que l e hasard dés igna. . . E t os m ê m e hasard, d e 

Ci nos conventions , CAjndaiiinait à mort le rival, sa -
q u i ne d e v a i t pas ê tre l e mari d » M l l e NataeJisT. 

Gaston entoura P ierre de ses bras . 
H Pétre ignH p a s s i o n n é m e n t . 
— Regardea-te . I l a voa lo mourir . . . 
U s eurent un art d'horreur. . . 

U iwiers,. J O U R M A R T . 
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